
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

« Comment vivre dans le monde sans être du monde ?  » 
 
Nous vivons dans une postmodernité subjective avec trois glissements : 

- « La religion ne vaut rien ». Le sujet « JE » est devenu central alors qu’avant, pour 
penser l’homme, on partait de Dieu et de sa Révélation faite en JC. L’Eglise n’est pas 
contre la mise en valeur de la dignité de l’homme, mais l’autonomie des réalités 
humaines ne doit pas se transformer en refus radical de la dépendance envers le 
Créateur. 

- « Ne vaut que la raison ». Le moi humain devenant le centre, Dieu est expulsé : la 
raison est censée illuminer parfaitement la pensée humaine et guider la vie des gens.  

- « Tout se vaut et donc plus rien ne vaut, même la raison ! » L’homme se dresse 
alors contre lui-même, puisque la raison est désormais perçue comme incapable 
d’atteindre le sens et la vérité des choses. Il ne reste plus de place que pour le 
pessimisme, le cynisme et le chaos. C’est une chute de la raison humaine dans un 
soupçon radical. 

 
Conséquences : pessimisme foncier, déconstruction, chacun dans sa bulle, état qui légifère 

dans tous les domaines au point de devenir totalitaire alors que notre société est en perte de 
morale, dictature du relativisme, vérité intolérable. 

 
« Si l’Eglise n’a plus le courage de parler, si elle est muette, elle n’est plus l’Eglise. » 
« Je voudrais que nous ayons tous le courage de marcher en présence du Seigneur, 

avec la Croix du Seigneur, d’édifier l’Eglise sur le Sang du Seigneur qui a été versé sur 
la Croix et de confesser la gloire du Christ crucifié. » Pape François. 

 
« Le monde attend des chrétiens qui aient le courage de la différence. »  

Cardinal Jean-Louis Tauran. 
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